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ea ‘La Haye, Provinces. … 
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tuois 7» 8 
PRIX DES INSERTIONS. 


remières lignes 1 fl, 50,timbre 
Apris et 10 ots. par ligne en sus. 


« 


LA | HAYE 15 Feéerier. 


5 première chambre des Etats-Gónórauz a adopté diflêrens 
de Toi qui ont été votés par:la seconde chambre. Nous 
us qup.les séances de la première chambre.ont été 


pk dh baits: des années 1841, 1842 et-1843. 

Comte fan dêr Duyn'van Maasdám, à sa demandeet en 
Mefciant' de ses longs et importans services, démission 
Bte de ses’ fonctions de gouverneur da la province de la 
Mie: Móridionale. 

dé lá brovinëé, M. le chevaliër 5: A. van der Heim. 


Ls verviowextraordinaire. ERE 





dennons plas bas le verdict du.jury dansl’affaire d'O. 
el. Les nouvelles regites ce matin par la Belgique ne vont 
2 Requ'à samedi. 

Wament.de mettre sous-presse nous recevons les nöavelles 
blin-de-lundi, Ien: rósulte que Daniel O'Connellet ses 
paas. complices. ont été déclarés coupables sur plusieurs 
Wefs d’ acensation, spêcialement sur celui.de conspiration. 


EN en 

ja Socigte de, Commerce a de nouveau vendu 11, 500 
de café, Jara, à 204 cents. Ce café provenait des dé- 
Amsterdam et.de. Middelbourg. 


en 
Weert d'Apeldoorn 12 fövrier. S. A, R. le prince Frédéric 
z gays-Bas, exécuteur testamentaire de la succession du feu 


dons, adrèssées de la part de néeessiteux de notre comn- 
Pet de communes voisines, lesqueltes pôtitions ótaient res- 
ARB geponses parstite.de la mórt subite de notre bienfaiteur. 
Pritend que le bourgmestre d' Apeldoorn est chargé de la 
tion de pain et autres _ohjets.de première nécessite aux 
delacomwgane. — 


ons Ávee surprise dans la. Gasetie Dwioerselle age: 

mé dé matin, V'article suivant: ° “ 

rnulde La Haye, en publiaïnt le procès-verbal de la 
‘bentrale ; felativement au projet de loi snr-T Turpêt 

RN taiite demande ««óù est maintenant cette opposif 

use dans ja Ehuinbre, contre ta mesure de ff. Fan - 

amajorité nevient-elle pasdes'; Yv moatier favorable.» » 


iKotre; réponse : 


j bdeurnal de. La Haye n'a jamais contenu un ‘seùl mot de ce 
Wasette, d mad lui wel dire. 


} Rs 


Ja Hellande, 
bela’ plupârt vides êtois &uroppens,. prìs en masse, les dépen- 
st rópanties ainsi, +5 pour intórêts et remboursement de 
iN 2x pour l'armée de terro, et de mer; et. pour tous les 
vais d'administration. 
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ve tlas, : 


Let 5, : EA Tifia 
en n'était pas homme hacosplar le lettre de de Blister} 
Ônise” tre. Le marquis, eût-il cént aen en. digaut 
Use de la rüpture de son maringeavee Selihä me venait p poin6, 

enitant le jetine fille, mais ‚de son amour 













„dort désir: nig k "ilavangail, cela ne.l’autorisatt DR h en jénper traéhpes 

4 ee, Les ips que lui avait données in SLED 5: devaient, à son 

B td quis, de moe gli cti dh ED ad et „ nie: 

de gers yraitfaire imon us qu ovts 

st meeer er geno ì Sabine ell-istme, in Krain ga aarde He 
Sr: va Wits qu'elle avait fait naître den leeceurde Ja jeune fille? ais ME. | 

aki ite Spe ens la vanité de ML. derlelk lesfar et fe fait d” avoir daigné 


Pérsonne comrie Mile Durand et Je ne ‚pas lavoir, trouvée 


ie ela, 
honneur et de ce banheur avait ezaspér Te marquis, De Jà Pinso- 


SE vid Mi. nen de lä ‘peut-être aussi cette. dötermingtion d’é- 


iede 
aad len sait, M. Simiow trauva Ht í 
geget que! morquis avait éé trop lain. e 
vie à le lui dire. D'une autre part, Ades qü'ilavait en} de Sil- 





it prouvé que | la feture qu’il avait ‘fai ; déposer à sa porte lui était 
Conséquant, or òu bien. on savait le lieu de la relraite de de Pros- 
Eat revenu chez, lai. Dans les deux € cas, il gavait gueique chose 


lintrear de Sabine devenait de plus en plas inneiétent. Tonia | 

si elle eût, eoh sileiice, ne refusant aucun des soins qu'on lui donnait, dom-, 
B ie elle e Gentì qu’ils étaient aomplétementinutiles, et commesi dans cette 
: hi sn, voulu se diejónser de l'ennui des insistanges qu ón aurait pu 







Stal de maladie active. De ‚temps en, tempe des, oak rapi-. 
8 iourires  coitvulsifs uttestaient que le désordre 
pls loin que lg désordre physique. 


els Appelé; le inédecin avait été mis dans la, confidence 


os sans qu'elle ait délibéré sur le projet de loi relative- 


En En 
Áitrbté du 10 fövrier dernier, le roi a accordé au ministre 


„da niôgae j jeuf, 8, M.a znaé aux, fonctions de ‚| 


ston du Jouraal.de La Haye. —16 fév. 2844. | 


badyke:, qui & été nonimé én a temps, conseiller ; 


va du hanc de la Reine, ln son sagen au 


wa láusne-Frádéric, a disposé favorablement sar:différen- | 


1 faire à deoepter, Bubine gait prise.d'une fèvre viol&nte ; Péclat {: 
rülante Ardeur « de ses mains, Yr agitation de son pouls n’annon- |- 


:{- il m'a dit: K 
pe Mleinte ; Rt, Spe ! op lui, prapemit: def faire lire : Ml m'a dit: « Si je ne vaas revois pis, ha hie on Souillenf 





‚ ven-ui avait annoncé que puisque, grâce à la générosité-de Mile ‘Duzand, elle 


Vendredi 16 Fer ier 18hh. 


En Hollande 5 as 1 sont tebsorhâs pr dates Te we 
pour l'armêe et‘Íà marine, et un pon. us.de 4% pour. Í 
dépenses. 8 kk 

Dans les pays euivans, les frais pour état militaire voet éom- ‘verdict. serait rendu, le: jury s'est retiré dans Ia chambre de:ses 
parativetient àla Shinthë totale id Aêpsnaes, HA äpropor- défibérations. La cour s'est alors rétirdeet.M. le j juge Gramapton 


tion de : 


its: 


… 48/, en Espagne. hee Eee Er Se 


42°/,en Prusse. … 
39. de Naples. À 
37 °/, au Brésil, 

_22°/, en France. 
25 °/, aux Etats-Unis. 
22 0/, éri Angleterre et en Briët 
-# os, dansles êlats Fomains „en 
…19 °/, à Bade. 
17°/, en Néerlande. Mn: Hs 
16 °/, en Hesse. - Se 

12%/, à Zurich. 


Ae a RE ia © Ken ET Me 
ks, nr olde hier samedi, à 5 hetres et dense: … : 


omen oen hide As 









Bende iet À RÉDACTIN; 
…… àLh Ha ve;:Lage Nieuwvirtnit, 
_ derrièrele Prängegracht(Noordvijde): 
BUHEAU FOUR L'amonneaant Er zes 


Clies &, „ea Weelden „libenlee, 


„Les lettres et paduets doivent être 
wia à la direction Araxes dè port, 


AE nd ef 


" Sasl'observation du grand juge, que les jurés ae pouvaient 
se séparer après avoir entendu son allotution, que lorsque leur 


est restó senl- pour recevoir le verdigt. À neef. heures: vingt mis 
wutes le chef daj jury, appelá dans Im sslle.d’aaudienee,: à dit : 
«Mylord, le jury n'est pas enoara toet à: fait,piêt: + (Senattite.) 
— Le juge Crampton : « Très-bien,. Messieuwg j '4t maf.» Le 
juge Crampton a de nouveau quittó-la cour ef n'est fetana qe à 
11 heures moins vingt minutes. Lejury appelé de nouvegu à 
audience, le chef du jurya dit, : « Mslord, devons-nous rendre 
notre verdict sur chacun de: chefs de l'acte d accnsatjag fp — 
S'il vous plait, Messidufrg. » —r Ledhef, daj 


REY, 
ui pbhigës « de ‘roadr® nptre eine wad Rene or 
rsr h 





que nous söyons d’acco ounon?s, i 


A 11 heures 20 minú les, jus: zà.Paudidoce. 
ne asse mrs, noms des 


L'attorney- general demande qu'on, 


On voit que, comparativement, ilestpeude pays, où l'état mi- | accusés. MM. Daniel et J ohn Ó'Connell, Dad et Tierney ne 


Hitaire soit moins coûteux que dans tes Pays-Bas. 


Montant de quelques tmpôts extraordinaires levés en Hollan- 


de, dans les années suivantes: ven 
1797. 8°/,sur les revenus: „..…...=« fl. 6,453,458 
… 1798, 4e/,- » propriétés... ..…..… 
mk 
1809. 3°/, » a a le Ata 32,573,173 
1800. 2,4.et 7°/, sur les revenus. ..... 4,629,095 
1860. 3°/ssar les revenus. ...... 
Les APE, publiques ‘montaient rendent les. annèes sui- 
vantes: 
1799 ,....à A. 70, 666, 907 
1860 …. . 7 n … 78,571,684 
1801 . nn | ‚353, 119. 
Ole Ln ‚1802; ee 66,064,953 
vei 1803 53, 473,020 


En-1803'le montant de la Len annuelle de la dette publique | Gray,-Th. Stéele et Ch.-G. ‘Duffy sont oapbles 


3 w'etevalti àft, 3; 243 35. 

Keette ójfogne hap biatlon, ne s "lepait pasaù-} de celle 
du rojammeactoels en. sarte „ge » 
par tête 16:41’ daas les: P 
partne s’élèvequ’à13'4: 






1“kijbard’hui, cettè 
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2,487,488 | Gavan Duffy sont coupables. * 


JhabAst payait alors | Steele et Ch. Garan Duis sansesrpables. Rn 
ea 6, Te nombre des pats | ture dú‘chief &a jury pour Vui et pour ses  colldgues. …, 





repondent pas à Fappel de leur nom. 

Le greffier de la coofonse d dadbe au: Jury sil est &'anoord 
pour rendre son verdict 

Le chef da j jury: Oui. (Grades sensation daus l'andifeiee:) 

Lá déclaration du jury est remise au lid qui en. adonan 
lecture: ° 

Sur le ler chef, pas de declaration. 

Sur le 2e chef, pas de declaration. 

Sur le3° chef, Daniel 0” Connell, Richard Barrett, et. Chase 


AF 


Be 


Sur le 4° chef, Daniel O'Connell, John 0’ Conaef,. S= 
Mathieu Ray, J chn Gray, Thomas Steele et Ch. Gavan  Deligsont 
coupables. sin 

Sur le 5° chef, Dan. O'Connel, 3. 0: konnel, Tt Ray: 3, 
Gray, Th. Steele, C.-C. Duffy et Th. Tigrpez sont coupables, d 

Sur le 6° chef, pas de déclaration. 

Sur le 7e chef, D. O'Connell, J. 0’ Corio, TM. dan Ë 


Ja at! de 


Zr pe 
Ti, 


„Én. 
er sr eist 0 


ded déelaäratinn ; mais seulement Ia gaa 


Sur le Beet lé dé chefs, pas erp 
Sar le 10° chef‚ D, O'Gonnell.L.0'Coùnell 


Sar le 11° chef, pas 


tt en 










vres & augmenté de beaneaap. flepnis catemps-là. Au moment {| M.léj ten : «Il faut veprendre,vals nerd, gar ent 
où mous fùmes incorporés à la Franee,:la population de la Hol- } eët áge, î est ihcotmplet. Votre'devoir est def raar tops 
lande ne s ‘élovait dt l, ‚783;286 âtaes, ét la rente de la dette es of sis, oops ble gu nos coupabln,. Ki aj von 8, Len, VANS 
pubiigaë ss s ee A Fotleldie-43enilious de florine oa 34, à de: pele ate hifi, 1E, at: d 
partête. — jo: oo et dans bot hed AP pen Tiscassc POE tlas: 
Pronatinhliesnst la: ARE les droits ë entrée etde | tersey; pe e Heere un. des dâfonenmen: À k toine 
sortie ptoduisenten ‘Angleterre 12A, 9e: par tète, en France 2 | quelques minutes, l'attorney-general dit que, eomhe everdier 


de 60 c. däirs täs êtats det’ Hon 
ande 1 fl. 68'c. 


‘Procès d'o'Conneil. É _Verdict du j jury. 
Dont, il fèvrier, à F heared mati. Vendredi, le solicitor: | 
general a terming, son Ene à dire äinsi trois audian- 





ces. Le grand juge Por er a pris alorsla parole pour adres. 
ser au jury l'allocution d'usage, 





à à Sebine la lekiee ‘de iijeltee, pour. essdyer de calmesee désespoir morae et 
muet, le doctenr axsitreffragé Mime Simo eu tmi-disant:- 

…— C'est inutile,: elle:sprait incanable dè-la cbiiktendie: 8 

— Quoi! s’était éeriée ta tutrice, en est-elle là ? 
mr Naus maxchous tout droit, repartit le dortebr, à une congestion cérébra- 
Je. Exciter, cette irritation dans un sens queleoque, ceseraitsdouner- une impul- | 
sion à la maladie. Il faut d’abord anattre cette penesée qui beûle, et quand elle 
sera réduite à un degré de fuiblésse qui lui retire tout danger, nous verrons 
comment il.fgut employer le:remède souverain que tous avez dans les mainë. 

Donc la pauvre Sabine fat condauinée à être saignée, etde doctenr y mitun 
tel zèle, que lorsque M. Simon la.quista, ‚aa pupiile lui sourit deùcement, se 
„pencha vers lui, et réunissuntdes mains de M. Simon et de sa femme dans les 
siennes, leur dit d'une voix presque éteinte : 

— Vous m’aimez, n'est-c& paa.… vous m’aimez, vous autres. : 

Ils P’embrassérent en pleurant, et le doeteur, frappant des mata, s'écria:s 

— Nous sommes sauvés, elle a’en pentiplas! 

ers Elle. est bien faible, dit Mine Simon, ani, en vogant. Sabine si andantió, st 
pâle,. ai abattue, trouvait que le médecise'atait traitde angime un boavrepu. 

En effet: pendanf qu?an. saignaitsaagppille,Mma Simon avait pour. ainsi 
dire pleuré aanne gemeten Mete laait, aetts enfant:si belle, si forte, 
sì charmante. ; 

— Elle est bien faible, et je crains, . 

„Eh! reprit te docteur avec int patience, 
sanpéeP Elie sentle hegain d'être aimée, … 

‚Mme. Simon eût embrassò le doeteur: dein ce mots: Elle Jai propose ur-le- 
chump- de:lire la lettre à Sabine; mais ee ne fat point Vavie du médezin. -… | 

er Laissezela s’endormir dans sa’ faildesse dit-il. Bientôt, plus tôt que vaus : 
ne: penser, peut-être, Ia. pansoience:de:sa, douleur lui Rl Alors nous : 
appliquerons le: remòdeniéfiniuf. Edet a : 

„Quel remède: dit Mme Simon. 

Ser Èh: bien! laettre du jeune bomme, EN ledoeteur. 
_Cednotsur est. un hemme gmatmant de vaug le- ferai onnariere dane anewe- 
tre occasion. 

Cela se pagsait hier- B iseen, vers venf „heures: da miel: KE: ‚Simon, rassuré 
sur le sort de aa pupilie, partit alors, et ceurut:ches de Prosny. En effet, Sil-. 
vestre était revenu Ja veille, et lait sorti de tròs-grand matin. M: Sison montà 
"chez: Mile de Prosny ; il ne put rien apprendre de la vieille, sinon twe sor ne- 


ne: voer Tons pas m ‘elle est 


se trouvait à l'abri du besoin, il.allait fire un grand, vorige 
‚Mais, quand part-ilP dit M Signog semen 
— Je ue sais pas, avait répondu: Mije slo Prana en 
'— Mais àl doit revenir:vous faire nf. 
— Peut-être... EN EN Nn Fen É 
e= Comment, poutdbtrot za ER 
- == Attendez donc … ft la vièilte en s'arrachant à wapspemsdd vi periblait 
“exolure toutes les autres. Oui, il mesemble qu'il migtfkitwera iakx… Oui, 
w; et.» Eeân ikmwf 


1 






„ dit tout ce qu'on dit én pareil cas. 
"Et vons.ve vous êtes päs informée oë a atnisPandsoin. K. &mac raidiliié. 
=<Â propos, lui dit Mile de Proeny on lé regandant, emvez-vous 






| d'une réparation à démander. } 


{'adressò de j wai 


nps. 8 fl. 31e, eten Hot: dier $tre rendu un dimanche, la cour doit ajourner à lat: 





bye ramaptoa : D n'est getande a hlattor- 
ney-gene tje Minuit moins 10 minutes, rayftord mob 


ráppelé dedlestene son varice n'est p sgh” É Boni: ii 
per aydir constile Vater neig end 1 en de ed ‚f 
P oftaiite de reterorr le verdict du jarz. après. pend 








ns laquelle sont róstúrmés teá haa, veponss &vasive, leje age Crampton reri voie F atdiertee delen - 
bent ed de Ja AAN et det accû: ed te discours ne s'est | di í 9 heures du matin. 
Dn Nen 6 


aios AE EET TEN E WETRTDENEEN 


sand IJ Dn ee: 











x. Ps roi?” n fant ùe je Ie retrbilvé : eit le edel ililee 

jade rm halaaes 4 j ol VAER 

n° pmen wapetbut que lie de Prosny avait le éodar si plein del’ ‘beb de 

ingtmille'francs que rien.n’y avait plus de place; ilse ved 

etuyúitta: la maison de Silvestre poat se rendré eliez M. de Bell 

„ Lesrimquiëtudes de M. Sion, bien que tés-réelles;, 

dant complétement arrêtées. fl avait bien quekfue’ tes tan dod 

tre de Prosny et le marquîs; mais cörminte , pát off Hesdrd' wedde Wat don 

prendre aa milieu des soins actifs qui avaïent occuapé les prés k deer 

te M. Simon,il avait igaoré la visite de M. de Beflestar à Ù ac Jen 

s’imaginer Cotinnent ce“duel uvaît pu arriver. Le tetteë dû 

clairement qu’it aurait res d'aae itsnite einer ed ù'y a Ki sr 

sulte le jour de la scône du' ter javier, et aijn lemarquis En eid 
'arktrös'fats W, Sidon eraiggiait? perd: 

Péré de Silvestre, un suicide, un départ. Quoi duiten fät de a 

sitions qui se heortaient dans ‘la tête de M. Simon, ij kt hd 

Bellestat'avelila-résolütion fort -bieit, re ee EE 

tesso à vpanotiskeurset gaoîique HOL rr ren welkch 

d'épée'pagr ud affaite de wuri 

d'u pdssdox: 


% en 


nne 


etl thin 














Bin bois 


préto 
de Bontog zee My avait mêdre Woe nemen a, otseitpemait ine mi de Bel- 
testar pouvaits’ötre battu avec Silvestre, et peuvait avoir lué… il se sentait 
pris diúkre rage: belligaense, au point que; dare un de cep. monverigid da 
teúniaterne auzquels il se livrait, íl se faissa alter à dire’ tout haat &; hd 


weit. bels 


si lee lfaig si gela était arrivé ! Je le tuerais camme.…. ‚ 
“oilAétonnement du evcher qui menait le eabriälet de MM. Sison arr 
l'exclamation, ef Pavouë, henteux de an vore, se cha chutee lä, le 


laquelle on le conduisait.… hk 
ae tevree 


Enfin il arriva chez Mi de: Belloster; le mart dtáit sòrti 





{ tin. La concordance de cette sortie matinaleavec celle de Wiiwentarne Lissait 


lus guère aucun doute à M. Simon eur Ia réafité: dù dier uil wap iè. 
Sous le prötexte, facite ù trouvet kut, d'uùe mad tis and 
et quiexigeait la présence. imnrbdiete du dairquis, B. Simok put faìre' toutes: 
les questions possibles pour savoir od:it: ‘pourraft tededntelr-son ekent ; inie 
rien de ce qu'il apprit ne put l'en instraire, et lès dótils qu’òn Jai donga, ‚fa- 
rênt même de nature à Iuifaire eroire qu'il s’était trómps. 

En effet, M. de Beltestar était eorti avee deuxde ses amis. Crétait Ë'la dri 
be nombee voutu pour un duel, Mais ces Messieurs étaient partis en cdstuine: rl 
chasse. Une vorture chargée de chiens et deux piqueura lee avaient suivik ; 
fusils avaient été emportés, on devait aller chaáser chez Pun de oen Hebi, 
mnis personne ne:savait chez lequel. Or l'un possédait de téês bearix Hats 
aant à la forèt de Senart, et l’au re une imniense propriëté aûx eni 
Mantes. A supposer que les précautions eussent été prises gotur eschet . 
dúrended-s oôré aller? M. Simon nedésespetdipdiut copeld 
retrouver les tracee du marquis. Voici comment il raioniia : 
tait.pasdpamttiv hiezposcr sos chevaux à une route si tongúë ‘pet 
 freux: itlosestimait trop poar aeta. II pla dóne pff 

fait condgireà la premiére poste de la route gul avait yet, ek 
aa route of rontreraient dans fa miatiriëe avec: REGEN Chn 
fa route suivie par le ; martquig. C“était larf on gam. t anshee 






Deux baillis sont chargés de veiller à ce que les membres du 
jury uesortent pasfe lá:éhambfe de leurs delibérations jusqu'à 
Tandi: Poutdst tes dhtamoditëk possibles seront fournies au jury 
pendant son emprisonnemcnt 


REE rn ge pi 
mn et Eren ve nen TE 





M lezuge-Crampton dfdbhne au s 
peïrhett fd’ órtare de pAWEe inddoe 
teef irl rep lande pat 
vidus qui Fäètóft ent de hues lef£ 
act sore edn Ee Tb ie 
se, a faitentendre, leosguellc a connu le verdict du jury, un de 
ceseffrayans hertänbhssittnnus dans les joers de troubles 
parmi la populace irlandaise, Une vive agitation régnait dans la 
foule ; mais l'ordre n'a pas été troublé jusqu'au moment où je 
vons Gers. e Kian . bree En Le: 8 - À CR 4 eet 8 
sas 0’ Gonnel na pas pâru devant Hi edur deptis le'jour óù il a 
prèêsenté sd döfense, Otidil:qgt” iest Toit d'être bièn ‘portiht'êt. 
gaell"igéomtnnds ed dofeit souffrait Visiblerntie joûroù il pró- 
nonga son-plaidbykr} natte qu'empirer depiuik, 7: 
ti (Correspotdlinbe-&tträordinatredü Morniig Post.) 
«Le verdiet du jnPy de Dublin, Mut Wicditiplét qu'il est, a'dé- 
‘cit: fes: princi pane Heit és sd te TesdttelS ‘la jastiëë da pats Bvaità 
st proyoncer. M. O'Conmelt et ses cu-Aecusés sont atteints ét cón - 
vaineusdu crime de tonspiratibi: © Pe 
Elsebs hd GI nen PETRE, 
bren. oet volNduvelles d'Espagte: : 
On Berit dé Paris: 'miatdi'soïr, À 8 heures: 
…_Legouvernemteht persiste à garder le silence sur le contenu 
‘dek dêpêches tólégraphiques qui lui sònt parvenues d’Espagne : 
ila probablement ses raisons poitr cela. Vici au reste.quelques 
noùveäux rénscigéméns qui luì nt été cominaniquês sur la 
‘cÔnspträtion d&eouverjé à Barcéfonne. C'est le5 fovsier, après 










äróir regt la dóuvelte de ['ârrèsthtion. des dépütés progressis- 
tes, qae le baron de Meer füt informò quZun pronunciamiento 
‘devait éclater ä Balicelonnië.”TE piit iinmédiatement ses mesu- 
res, en faisant procéder à l'arrestation dé, quelques ‘öfficiers et 
sdusóffivië fs Et ‘aVaïent rood’ de Vargent Pouf sogilèver les 
tôtiped: Ud bokt He gherré Tilt bardlë charap cónstitnd, dij 
est resté en permanenceà lacitadelle, ee ke 
Trois officiers ont été dégrhdës ef condämnös aux. galères ; 
deux sous-officiers qnt été còndhninèsà Mort ; mais un: seul a 
‘étörekbeüté le lendetmain str les gläcis de la: eitadelle, en, pré- 
sence de toutes Ies troupes de. la gafnison de Barcelonnë. 
“50 arr pHold gombr8 d'iadividag, ‘ene autrs:deus | 
Higottais metubteh, nbetisës d'Avoir praiis mïtte piastres à cha- | 
ue sous-officier Ki entrerait dans la conspiration, — k 
n Ees: évónelnetië' d”Alitarte ont été cpnnas à Barcelonne le 6. 
Le detpitaitib-geilérkt'á'nhimódiatergent Fait partir.un: batáiflon 
de troupes par le bateau à vapeur Isabêlle TT, st 
& Pein, atcoinpnghë'dé seb antis; les fròres Hilans del Bosch, a 
quitté Barcelonne p'ótif se rendre; à Madrid: par, Valence, gù jl a 
dû arriger Je 7 vu WEB" 


Détails sur Ia-dërnfèré révorutigd à 





otutidn'” Eahòte. — 
bee HT inl ef did Lg eeel HEED IED Si ok gend dre ie 

"Voiet dis detailséirconstanciës:sur la sanglante révolution 

s si bin ete dirt bj odt pitter f EO His drs eer ret 
sh a en lie KA le Fagaurië de ploi et que, nousjavons 
a Hfd”: a Dre ‘après, es feuilles anglaë es, des In- 
edn Heli eid als PaBliene ont 66 donnés 
peru AHEIED GIËVE de Saint-Cyr, officier francais qui est de- 
puis un an à Lakidre. een, ee dra 
Se HO, Ce Lakorg, le 1d octobre 1848. 
tp iLe bruit de Ja terrible ‘tétolution dottt Lahióre stent d'être le ‘thédibe 5 
sera eea gin adr bf sand do iter dbi flá gd Be: dd 
tails eptiërgusent contranvés, déBgurós,, comme ik n'arrine que trop sonyent 
er hiria K deur cehiia Îleues d'ici seulement, à Delhi, n’a- 
t-on pas imprimé dans tes journaux anglais que notre brave général Ventura 
étnitieri fuite apkêsiotil A did UAE; Vigouite: etat ‘Ti ifuì avait coupé la: téte 
au ses: bh. bumbipgagsreste; lhistore n'a offert l'exerple drane “spots 
sion aag aande de Jegjanes érénemens, Dans nne matinée, ‘Ie zoiy bon fils, 
son pré ier ministre out.été massaorés; dans des mêmes viggtrquatre hen- 
réd, led abslrasins bilt Yégnë, combatfu-et recu la même punition, de leur crime, 
Voiel equi s'éspass6t: 0 ts rn EES 
-alievendredh,45 septembre; ibuithenrés du matin, de roi, dakts'són! paldis 
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texte que leroi ne pouvait suffisamment examiner leurs hommes,de la terrasse 


Ek haakt, REN rd enke 


de plaisance, tenait son gerbos (consejl où ge règlent. les affuirge journaliërgs); 
ed fs 

ies 

ré- 


5 A AT enen 


rent dans cette petite salle pour pre- 









era Triviere. Lé al 
sider à l’inspection des troupes: deux joursavant , il m'y avait recu, et ce fut 
iêre fois j 






‚He fenêt k 







» Yässìt eur un balcenser vanf 
it des dux bräter REN gendit alors dass la 
mes deit | léatre resta dadstle jai 
Ë El RE é ER } g de Ee e 
eu, he > f Echarge de traghblor 
Ë frappé d'ùné bälle aùTront… 

»Pendant qup les assassins s’élancaient par la fenêtre et achevaient de 
massacrer l’infortuné monarque et quelques fidèles serviteurs qui se trou- 
vaient près dé Tùr, Pautr€sikd, resté près dû ‘Prince, aidé de quelques 
sétdes, lavaittué à coups de sabre; ce fut laffaire d'un instant: il n'y eut 
et il.ne pat y avoir aucung résistanog, ROE, ea av : 

» Une terreur gönérate s’efapara de tous les assistans, et chacun se sauva: 
de'sòn côté. Cependant'les meùrtriers ne perdeut pas de temps ; its ‘se rhet- 
tent immédiatement en route pour se rendre à la ville et s’empurer du:chà-, 
team A moitié chèmiu;, ilp regcantrent ‚le radja, premier ministre, qui se, 
rendait chez le. roïsans suite. Uneseule personne était avec lui dans sa voi 
ture. « Le rotest té , Tui disent-ils , son fils aussi : nouë'sómfies les maîtres ;: 
» viensavec nous, nous altons coUronner un nouveau roi.» Le radja les sui} 
vit, entra dans la citadelle avec eux; mais à peige les portes furent-elles: 
fermées qu’il tomba frappé à mort. ‚ ; 

» En se débarrassant d’un maître, les sìkes avaient résolu de n'en pas su: 









“bir un nouveau, et le caractère du radja leur était trop connu pour qu’ils’ 


pussent se méprendre sur l’avenir qu'il leur aurait réservé. ‘A prés ce troisième: 
meurtre, les assassins s’enferment dans te château, y appellent ‘leurs femmes, 
leurs gens et leurs soldats et proclament roi en erifant de-cing,ans, dernier 
fils de Runjet-Sing, et s'endorment dans:Jeur sanglant triomphe, Il était midi. 


» À neuf henres du matin, je me troüvais chez le général Ventura, sur les 


bords du Raon, nous déjennions tranquillement lorsque laffreuse nouvelle 
de la mort du roi et de son fils nous fat apportée comme un coup de foudre par 
un des bommes du palais qui s’étaitsauvé à la hâte sur un cheval sans selle. 

» Le général s'occupa aussitót de réunirle peu de troupes qui nous res- 
tait. C'est l'époque des congés, et une grande partie de l'armée était ahsente. 
Pressentant que ces malheureuzx événemens pourraient amener de graves ton- 
séquences, plus graves même que celles qai advinrent, te général harangua 
tes soldats et feur fit jurer, par leur serment religieux, de Ini ohéir-aveugle- 
ment; et suivant ses ordres donnés avec un admirable sang-froid , mous hâtâ- 
mes nos. préparatifs d'attaqueet de défense pour être prêts à tout. Bientôt, 
à la nouvelle de la mort du roi succêde celle äu premier ministre „puis à trois 
heures arrive au général Ventura une dépêche dú jeune tadja; il demande an 
Bénéral dege joïndre à lui pour venger le meurtre de: son père et celui du roi. 

» Le moment est critique: impossible de. prévoir qui devra triompher dans 


la lutte ! Le général sait immense responsabilité qui pèse sur lui: d'un côté ; 
son indignation, notre indignatioh à tous nous porte à marcher avec le radja 


oonktre Îés. 'hssassins: mais, d’'ua autre côté, le général eraint d'exposer et de 


tomprartiettre les Eurapéens, Tout est en suspens; la haute influence qutexer- - 
oe le général Ventura, sa rare habilet6 et sa bravoure si connue, fant sentir ! 
à chacun qüe la résolution qu’il prendra entrainera l'armée et le pays; tout . 


est done entrée ses‘mains Èt on désire avec anziëië aa réponse ; èllerne se fait pas 
attenilre: « Je suis étranger, dit-il, et je ne saurais me mêler d’une question 
toute nationale; c'st gu: pèiple, c'est à l'armée à décidter. » 

» On fait alors un appel général aux soldats : 15 bataïîlins se prononcent si- 
multanément en faveur du radja ; le général ordonne ‘alors de tout préparer 
pour marcher sur Lahore, rejoirìdre le jeune rädja et attaquer la citadelle ; la 
nuit se passa en prèparatifs:: durant cet intervalle, lessikes, renfermés dens la 
citadelle, envoient kt Bérióral'dépêches sur.dépôches, pour le décider en leur 
faveur ; le général ne daigne pas même leur répondre: Au lever dú sóleil, noms 
nons avangâmes sur la ville avec nos troupes grossies d’un grand nombre de 
soldats en congé dans les environs, et de petits chefs qui, ne sachant encore 
qriel parti preidre, venaient ‘se ranger sous le comrtandement du général 
Ventura, Arrivée devant’Ia aitadelte; wous trouvâmes le jeane radja, qui: rem 
plissait déjà-les fonctions de premier ministre : le. général Venturn:prit aussi- 
tôt les dispositions les plus, éhergiques po Pattaque: que voug dirai-je? à 
trois heures , la bfBékre était'à-peùü-prps prâticable , et, après (rois assquts in- 
fructweux, lefjuathióme ënleva ta preiMiäté eiwdèrmte ; oh HéfönHiiVälldiinent 
ld agconda ; ‚Ine ássiëgénse retirdrant dens Ta óitudedlgintdieure;'éonstruiteidu 
centre de & vaste château, palais des -roie rde Lahore. Pendant ce temps, un 
homme se laissait glisser, dans un endroit écarté, le long des remparts, et, à 
Paide d'une corde, espérait gagner les fossés et s'écha pper peut-être, quand 
la corde rompit. Quelquessoldats isolés apergurent ce malheureux‘roulet ‘le 
lgng de ln bergd ; ils caürené à lui et le prennent d'abord- peur un ‘simple sol- 
dat qui eberche à se sauver , mais ltun:d’eux gegonnaît, sous ce turban.gros- 
sier et sous cettd jacoquette blaue le général sike Achet-Sing, l'un des assaa- 
ëins. A cinq hear s du sôir,nous éttons tous assis autour du jeune radja,quand 
on lui apporta la tête de cet homme; le reste se rendit dans la nuit. Le second 
des méurtriers fut également décapitë ; mais les réactions ne s'arrêtèrent pas 
là, et plusieurs grands personnages, parmt lesquels oi dömgté um hramine et 
le grand-prêtre des sikes, pértrent par des.tostures que je voudrajs pouvoir 
oúblier, tänt ëlles fupehit atroces. ROER GNS an 

'sNoús jouissond:ù:cétte'heure: d'une parfdité trakquiilité; durera-t-elle? 
Dans tous les cas, n'apez nucune crainte: personnelle ‘fes: Buropéens s’ont 
rien àredouter,.s 5 | AE 





Pee ed a rs 
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MEE Le hr AT ER EE EEE eet dn TE ein ES ee En 
eAHalaites octnper. Voici cequen BE MN. “que le dernigr motde son billef, où il promettait de ramener Silvestre sain et 


Sraa, Kl alla, auchemip.defer de Ropen, pour sexoir.si par-hasard trojs chas- … :sauf, impliquait lidée-d’an-dänger. Ilenvoya ce-billet pär son cocher, et se 


srurò, sûivis de chiens et de piqueurs he se seraient point fait transporter, eux | 


«t leurs équipagss,j REED Qn,n’avait zien vu,de pareil. Du ahemin de | 
for de Rouen, ì Apgiui d'Orléans, Là, il apprit,que la pärtie de.chasse n'é- 
teit point un pratexte,;Òmaraif zin partir deux pigaenea et‚nix chiens: Quant ; 


mit à nttendre heure’ de son:départ. Le supplice düra'trenteieine minútes; 
trente-cinq minutes d'attente ! on-vous coupe une jambe bien plus vite; o'est 
toine douloureux. a: 

Que de: malédicttons M, Simon jeta durant te temps sur la:manvaise orga- 


„ux maîtres, on, Df,poù vorken répondre,.on;n’avait pawregardé le, costume’ de | sination-des-okerbins de fer„qui n'ont point de: locomotives à volonté, comme 


tou (ds veggdenk, Simqn, inaista, supplig nonr savoir a! wavaitpes áté pris | 


“told placeg gopis un MAMP APA PE PArgP,MÔME CORYDI, sn, 
ekeolagt, Dort derne. rehigpait 5 faire oette recherche, loraga’un de ses 


„aise bij vrant,le registre, dif tout heus … 
«Te rop Riages an nom deM. de Prosny..est-ce Ik votre affaire? 
Ea igppp.trop affaire de M: Simon. ILne 'enqaït.plosde aavair | 
si ML de Bellon ip Ateastiper.eette voip, Il, stinforma de la destination de : 
Sikeslre ; il Arm! garen eren Simon voulait partir. sur-te- | 
champ „anale, AK AAR oib direetsil Allais, altendre trots, quasts ' 
d'heùre, C'étaitp tet il aren: £allait. Rusr.qna des, adversoires eijssants le 
teinipsde s'égorger… Ml. Simon re réfléchipgait pas qu”il y avait.deur keuren 
qu’ils Staiegt partis, el qu'p l'instant où il crayuit-encora possibla.de-prévenir 
Je ombáf, ggpomhat devait avoir eulien. Les employés, en, le vogant se-dé- : 
mener, HR: ten die, le prirent pour uu fou, En,effct, notre ayonénllait dubu-- 
reau Kol jk in prend. les, Rlaces jusqu'à Ia, parte extérieure M ce moment.il 
zeven garder qn gebrielet, pour aller à Champrosay, Puis Abaturrètait tous-h 
spk bn Tear je beminde far le condwirait.plus vite smalgré.lattente 
am iter enpbar, JJ raneneit an, bangen.:il prenait me plaee;: mais la place : 
prise, l'idée d’at le déxorait, ptàl.oaleudpit, opa'an aaovant, son.clteval il 


à 
endre 


arriverait PE Dh dn gn #46 ef lvatonsndit vers son: oabtio- 
let. Là, il deraag | tajndomestigue ennn) fallainde tomps pour fore la ron- 


te: Le domestigne ne demandait pas plus de deux henres. … . Eene - 
—.Peux, heures! denx beures! s'éerait M, Sison; le chemin-de fet vaut : 


mieut, En Be 5 ber eg de 

‚If regagn ien arqde byregu, nt Hea: vds ee nn 
08 td MIN pvaif sì,epmplètement perdu la tête. dans oes allées et;ver | 
nues, que Ve 


mylaaf ent pitié.delpi, eh qu'à un troisième voyage: à sqn.burean, | 

on ij demande encore nue, placg, ilJuidit: enge en Zl 
pr Mais, Henstepr, vaus qn.aven déjà pris dour! - eren eef 
f M. Simon ®aperént, de ap, distractioo, et‚ comma il n'avait envia d'êteela 

risée de,ss personne, il répondit très froidement au. commis : B A 
ers iens Monsjeur, je prends tout le ennvai si vous: voulez le faire pantir 

ent ; 8 pe: 
„AR 


IN EEE ENT AES ved 4 ties A A: ' 

, pre, dirt) pasaibie: mois Fobservation de employé eut.pour résal- 
tat de oper avis.h Ms ‚Siman.de mettre.nn peu plus-.dardre- dae ses idées et 
dans sea rfllezions, Ge fptalars genlement que \a:penste lui vint que de-Pros- 
ny et Be ablsment M.de Ballastar étput partie depuis deux henres, il n’arri- 
verdi jamais. nnslppe.bâtenn'il pût vmettre, que panrepprendre-Visane dé, 
te Dans gelte'canjnnéture, etpinar ne pas laisser se feinmerdans. | 
une ie 4 KA lij propre. beende, il Initéorivitle petit billet shivant :: 
5d hoors mase de daBopepyé ja pareùiliattent four Gorbeil; j'espöre: 


VGMararaenbnsqdopr stig'dd aantonen, aoe 
VR Bras araikes voalu pasar du duolabrheis ib me .s’éteit pasapórga: 
metra itte.k tener ee ee ee eer er ged. 







„Te paysan qui le guidait. \ 


; tandait, ‚plaa, n’écoulaitipluësdorsne-tout-ä,coup son. guide starsöteret s'ée 
arie ni ot. ne a 


En eBet,au foie: bien. du dia. ón gntendait les ezis d'une meute, tantôt 


sóutles:coueous de je Placa Louis XV! 


„Ruis, quand: il pastit, Je convoi he marchait pas; cette ‘prétendne vitesse 


des cheuiins. de fer-était. nn deure: stupide ;et: pas un ‘moyen: de: erler-au 
chauffeur.d’oller plus vite; comme on fait à ain postitton!qquelie misère! EE tout 
‘Ë-coup. voilà gas ,: pendant que ‘le -convoi. vole ‚ un dutre;convoi la croîse; 
qui sais side Prosny n*p est pasl rovenant-à Paris, vaingdeur ou blessé P: Est-il 
an monde quelgue chose de plus stupidesgeeves machines qui courent'sans 
qu'on puisse atain ‘mômele. temps de. veconnaître les gens qu'on: cherche et 
qu'on peut rencoabterset, en ontre;im possible d'artêter,'derdessendre, otr de 
dire au cocher de détourner bride, Et puis.:let puis.;vet:paie.… :: 

Je vous järe que jatnais les incon vóniand de dheniin de fer n'oit é(é si bien 
aapputésl etanalysés qu’ils le-fnrent par M.-Simron durant lesquarante-cinq 
minutes qu'il mit pour arriver à Champrosay. Enfin il àrriva ; et apprit'aisé- 
mant le débarguement de trois jeunes gens‚-et celle des piqueurs. Quant à M. 
de Bellestar et à zes àmis, on n'en avait aucune idée. Notre avoud pensa qú’ils 
avaient dû venir de leur côté dans {5 voiture drmatqeikt! Les piqueurss'étatent 
arròtés dans ua:rcaburet du village „ celainefeismit pas de. doute; M. Simon 
les explora tous. Les braves gens étaiontentrés'dens vetul quisest à la sortie de 
sillagers apiis y Étalent ‘demeurée: deur eure. M,. Simònisinforma au cu- 
baretien de ce qu’ils av'dient pu’ devenir Getui-ci fatepprit ce ‘qu!ilsavait de 
arrivée et du départ:det piqweurs. D'aprèe cequ'ilvavaient dit-entre eur. ils 


j avaient dendez-vausaveo les piqneurs duvemtede B, própriétaire du: elrâ- 


tean, à la Patte-d'Oie, et on devait se mettre ett eliksse, avarenteids dit; qtiand 


{ Paffaire serait fuite, É 


Il ya des mots qui. deviemnent:affreur:dans certainds circowstinces. M. 
Simonne comprit que trop ce: qne: voulait diretde met ; «Quand: lPaffuire sera 
faite», et il Jui sembla qu'il sentait Je spadassin et le boucher. > 
…_Hlsdernanda uti hoihme: poer te conduirecan rendez-vous,’ Cette marche fat 
erdelle pons notre dvoné. chaque instant il s’arrètait: Aa; plus petit bruit 
lointain qui venait à sor oreille it cdoyait-entendre Pabeiementdesiehterrs ou 
les:uppelsdu eor; «Stil chássént; se dtsait-il, c'est qutils:l*ontetsé: On l'anre 
jeté dans:uh:esin,-abandonné dánw vie cabane!.;.et ces mussivars auront 
passé à un autre ezerciee Qh Fret infâme: Bellestar était:bien éûr de sa fotce 
et de son adresse, lorsqu’ilarrangeait insolemnient nne'parùc de chasseà la 
snite de ce duel où il était btensùr de Ariompher d'un pourre:gergun:qui n’a- 
vait jamais de sa vie touché épée ou pistolet. 2:-Quamd-ces idtées venaient à M. 
Simon, il reprenait sa marche avec une rapidité, une action qui stupéfiaient 
+ Balin ils n'étaient: plaegu'ù qhelquês pas-de là -Patie-d'Oie ;:M:- Simon n'en- 


EAN TEE 5 id 
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—Áb! pourle coup, In voilà la chasse! oe 
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e le visl,… A liavitation des deuz.sikes, Iq roi s°y.rendif, 
rafjJusage dh Peys 






‘ individus qui se trouvaienf sur son bord. La faiblesse dt na? 


d'éleverure nouvelle église catholiduê pour les 12,000: 


| perdus dans l'espace, 


filsest un brave… et M, de Bellestar est camard pour le reste de ges’ 


SM Sìmon'snlus, et la dame, én weéldignant, le, regjarda avéc, un peti 
‘trässingulier, dt dit Rn B EN 
|= $i, tinme vóus Ie dites, le jeünò hommeest très-heau, madathe 
‘ria pas terin“parole à.monsieùc són pére : voyez donc la drôle de fgur 
jeune ljonne que le 


«fidefa Hollnde. De ed 
£ “'M. Sitaaùn, heurbuz, rávi et inquiet tout à la fois, reprit une heure ap” 


î ET Emden oem stnastteendssditencn titeit ermee en” wenn Tann „ 
Bourse d'Amsterdam, du zagjiek 
Nos fonds nationaux n'ont pas pu se maintenir à ler häuteur ng 
cepté en intégrales, les affaires ont été fort minimes, Les actions de ; 
iddershninnanranverddeterserbrannflestns.: cva dta erdee 
“Nonobstant Ta baïsse que les fonds espagnols ont éprouvée à le dem 
bourse d'Anvers, ils se sont bien soutenus à läut.bhite d'hier :.gäölgöe 
étaient même plusagróables, etil;y avait beguaaup d’affairgsen 3 p.C: 
se et ee er va &ujourd’hui dean ariens n Kel 8 
‚ Cours deb'argent : Rxöt à garanite 23 o/o; prolong. 24 °/os;escompie,. 
Dernders pri d B idurdes 2, 55 5 ab; Holl.5 ao den) 
Commerce 1405-à140g;s; Ardoins 24 $21 (Handelsbl. 


Faits Bivers. Es 


D'après les ordres émanês, il y a déjà quelque temp“ ' 
administration générale des postes britanniques, les prêép®% 
des douanes étaient autorisés à retenir, en visitant les mâ 
des voyageurs, toutes les lettres qui pourraient s'y trôu 
adressóes à des personnes habitant Ye royanmc-uni, de 
ordre presorivart de les transmettre âu bureau de pos 
Londres, afin de les faire parvenir à lenr's adtesses respeël 
La direction gènérale des postes vient de-décider que la 
mesure sera êtendue à toute circulaire, prospeetus ou au 
primé de même nature, que les officiers des douanes sont € 
ment obligés de prendre aux voyageurs:pour les transmg 
la direction des postes qui les fera parvenir à leur destin 

Nous nous empressons de porter cette décision à la, con® 
sance du public, pour épargner à ceux qui se rendent eg» 
gleterre les désagrêmens qui pourraient en résùlter pouff 


—Â en juger d'après ce qu'on nous éerit d’ Odessa, dit un(fê 
nal anglais, le Globe, il parait que le commerce russe est; 
de la part du gouvernement ture avec beaucoup de faveur, f 
tout en cequieùncerne le tarif. Bien que les droits din 
tion que les Russes ont:à payer:soient fixés par ce tarif à 
ponr cent, le plns souvent ils ne paient, en:realité, qu’ unfo® 
ceht, et presque jamais au-delà dedeux pour cont Comfif 
devait s’y attendre, cét état de choses a pour conséquenee,; «fol 
commerce de la Russie s'étend de plus-en plas en Tarq@ë 
que son -geuvernement s'attache à encaurager l’ établis 
de négocians eusses a Constantinople et en d'autres portt-i8 
même observation, ajoute le Globe, s'applique à la Chire,'#% 
laquelle les Russes cherchent à étendre lenrs relations com 
ciales. Cependant comme le commerce de la Russie avec 1á CfA 
se fait principatement:-par la vóie“de terre, nous n'avo; 
beaucoup à craindre de ce côtó-là,'à moins qu'il ne s'étadbij 
sur la frontière un système de contrebande exercûe sur(#S 
grande échelle. Ee ad 
— On a regu-aujourd’hui de.Naples la nouvelle de la mot® 
cardinal Caracciolo., aroherèque de. dette ville, decédéalf 
une longue,maladie. mr den hed 
— On écritide Ragase, 28 janvier, Avant-hier, ‘à 2: he 
10 minates-del'après=midi, nousavans:encore :ressenti; tft 
ger tremblemrent de terre. On nous räpporte que les secoëlf® 
du 13 et du 14 de cemois, ont êté si fortes danst! Werzégovidël 
les Tercs eurent recours-au jeûne pendant trois jours „® 
qu'à diverses euvres de pênitence dans les mosquêes. : 
Une brazzera ayant mis à l'ancre.dans Je canal près-dP- 
au commeneement de janvier, fut arrachép de son cabladt®s% 
vent sondain du. nord+pst et chassée en pleine mengreoc 406 
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le temps conslagment orageuxetle.-manque total de vilf 
avaient fait juger inóvitable lá perte du bàtiment et, de 1'é 5 
page, lorsqu'on apprit contre toute atténte que le steamer. gb 
peratore , allant de Trieste an Levant , avait tehoontré et sang 
les infortunês près de mourir dans V'Adriatiquc, peu d'#® 
tans avant que la brazzera coulât à fond. Le capitaine du 
mer a döbarquaé tesquatre marins à l'ile de Corfou. 

— On écrit de Berlin : Depuis quelque temps on s'o 
beaucoup des classes inférieures. Le paupêrisme est dev 
sújet principal des travaux de nos publicistes. Il est qu 


DEE : ae 
tantôt apportés.par une raffale,et passant dan® 4 
comme des clamoars piainirctoëdbecides: Eea ef 
MN, -Simon-fat-saist-d'un-horribie-tremblement; ilfnt-obligé de 
contre un arbre, ll sémblait que ces bruits lontains lui eussent apporté la 
titude de Ia mort de Silvestre: alors, dans un mouvement désespéré, il pri 
chapeau, le jeta à terre, et se mit à crier en levant les mains au ciel ; 

Oh! pauvrê'enfant! pauvre enfant ! . 

Les bruits de la chasse s'approchèrent, et tandis que la voix des chien % 
dans une direction, on entendit d'un autre côté le galop de quelques che 

— En voila, dit le paysan, qui coupent par l’allée du roi. 

M. Simon s’imagina qu'il atlait voir. paraitre M. de Bellestar; et c0®@ 
Mme Simon s’était écriée dans son eceùur, en voyant souffrir Sabine €, 
sij'étais sa mère, je ne la laisserais pas souffrir ainsi,» de même M. 5 
se dit tout bas: « Muissi j’étais le père de Silvestre, je tuerais cet homm@ 
coup de fusil, et ce serait bien fait. » 

Les Sasbears apptochèrent ; il s’avanga pour les arröter, Ils étaient troifr, 
Mm. de Bellestar n'y était pas. Erten RS 

'_Tls passèrent cômme l'éclair, sans qué M‚ Simon, tröthpé dans son à 
eût la penáée de'les ärrêter pont s’informer du marquië, ÌÌ restait imm 
incettaïn de l'eùdroit vers lequel il-deváit se diriger, lorsqu'il vit pe 
piqùeur qui couraît à tante bride du côté de Corbeil. Il l'appela, ma 
ci nedaigna pas même lui répóbdré, Il ne savait de quel côté tour 
qu'itentendit rireaux éclats à. j e petite alléé, 


had SM Men Ri ES 


err 
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fait une belle ainazoúee uil grätleur ävâlier,” rt DÁ 
Eed Comimönt, lui zak smâzóne en rikot… tóut-à-fait emmporté… 
Zln'genaplus, pit le cdvalier…. 
Un di beàu, BEZ FAT Pamazone en reprenant son rire fou. 

tan Träverkt déchire, brisé par la balle du clero d’avoné, ft le jeune 
ie en rigwt encore plus fort. Vee ee 
Si gdbi !s’éeria M. Simon en s’élanigant… et Silvestre. 


Ei k n 


‘Le mtidieur jeta un regard fort peù gracieux sur l'imporlun qui ven 
terrompre un entretien probablemgnt convenu de longue main avec le 
_<E'Que vonlez-vong, Morisieur? lui ditil. ee 
“TE Savoir ce qu’öst devenu ladvérsaire de M. de Bellestar.. 
— Ma foì, Monsieur „ât le cavalier, Adresser-voùs B À 
— Allons, dit la dàmje tout bas, un peù d‘hûmanilé… Voyez cette. t&l6 
réë, ce doit être le père: Mönsieur,njouté-t-elfe éd s"adressant à M.'Sim 





“_—Et vous ne 
me? … aen 
— J'ai entendu dire qu'il était retourné à Paris, 


pourriez m'âpprendfë où je pourrais trouver ce jeune Han 


‚ie, 


dit'&son cavalier: 


Ee cavalier était le témoìs ét intime de M. de Bellestar : lä belle 
marguïd avait chèrement enlevée au plus riche 


chémtu de Paris. 


D(L demaig-hj 


































ite t âgalement ur nbuveau chapitre. …' 

— Of Atrönvé, il ya qtielques jours à Boureilles (Meuse), f. 
Mo gjlegauloise én or. Elle est d'en'miedùle épais et ne 
Ke Hi ne ‘inscription, d'un côté, om voit une figure assez 
bp Dlafite' À où V majuscule’, où d'un cóin ; de l'autre est un 


fl ft 


AU Vigent au milieu de roús. Les 355,000.évangélistes des'emparer des biens des citoyens pacifiques. 

| hea hee » Afin d’arrêter pour toujours les plans de ces perturbateurs 

‘da repos pùblic, S, M. a résolu: 1* Qué les fourniturds et avan- 

‘cs faites aux rebelles ne seront point reconrues pat lé gouver: 
nement; 2° Qu'au contraire, les fournitures et avarices faites 
aux tropes chargées d'êtouffer Ia rébellion, seront prises en 
paterdent des contributions arriérées et courantes, après les for- 


Popiüion. Da reste, a'dispösitión des esprits est satisfaisante 
tant dans la capitale qae dans les provinceë: +00 


… Bucxangsr, 2 fövrier. Le mousemept du parti aziti-russe-aon- 
tinue. dans Ja, Moldavie et la Yalaehie, et-setmhle faire tous les 
‘jaurs de nouvegug progrès. Les derniers, dáhais du divamva- 
laque. nous en fournigsant, une nofvelle ipgeuvé. Pendantiqne mAâlités néeessaires. 6: … 
| Fon soccupaitddes individag compromisdans lesderniers dásor- tt 11 pätaît qúe les interrogatoires de MM. Madoz; Cortina et 
dres qui ont eu lieu. ‚ Braila, un des. premiers magistrala, lef: gos äutreé prisonniers sont terminés. On n'est pas d'áccord'en 
grand bojar Chrysoscaleo- s est levé-tomntrà-coùp ens eariant : ee-que l'on'péut en inférer relativement à leur culpabilité.’ On 
« Tout ceci est, ouvrage. de l'empereun: Nicolas, : c'est done à dit que M. Linares a été mis en liberté. Quelques personnes 
lai à débrouiller maintenant cette affaire. » D'autres paroles supposent que les prisonniers- seront jugós. par. le conseil de 
dans le même sens farent encore pronaneèes. Le prince Bibesco guerre torn dans la oane bacrnle din e a 
et phare russe Ml, de Daschkoff ee ee: instruire Ía cause des insurgós d’ Alicante a 
mettre M. Cbrysoscoleu en, état d'accusation ; du moins ils.l'en f'©À ro avernen dirar dak fanaas son Tin 
ont menacó. Mais lorsqu'il s'est agi-de dêésigner,- patmi.les | 2} Le gonvernementa fait diriger des forces sur. Vigo, Lugo 
‚bojars, les támoins. nécessaires, il s'est éleyó una telle oppeti- 


<t la Corogne, où l'on dit que la traaquillité. gst sur de point 
8 N et f be [d'être mendcee. … 8 he En ET 

tion epntrel’hospadar.qa'on a jugó.prudent d'ahandonger Haf: | dj 

FAlPen ot oever Ptebead eben tre 

















































































in, Hbré au galop entre les pieds duquel'se trouve un disque 
5 “defier, et devant Ie poitrail ane sorted'étoile, ** … 
Prrbavemé en loterie,— Tout le.motijde s'ennuie anjour’hui; 
Uqpe et la littérature sont àl'ennui, l'univers est livré 
A poings liés à l'ennui; un Anglais dirait au spleen; 
RUL n'entend. que. le frangais „je. dis. l'ennui. Un jeune 
Re, fort, ennuyé, et par contre fort ennuyeux , a-eu la 
re‚idée, ponr.se saturer.d'ennui sans doute, de se 
Len loterie, oui, de se mettre en loterie | Il est jeune, 
ons dit, il a une figure agréahle, des manières distin- 
Mpóm de genfilhomme et quelque peu d'esprit, co qui 
Rt-Ôtre san affaire : « Bjepheureux les pauvres d'esprit.» 
angie Errik re te te Br, 
Er Aans;son Entendement.de la Raison, affirmant que le 
dêtait, absence, du. ‚bruit, noug autorise à dire sans 
hdavoir. à. essuyer, ûn. démenti, qge- notre ennuyé 
© pauvre, possède la fortune, plus absence: de fortune ; 
BR Wez si vous pouvei: Vous allez comprendre : M. V. E. a 
BU milles billets à dix fr, G'est-à-dire un capital de cent 
ans. Chaque billet payableau porteur représente cent 
Rós pour tous ceux qui savent compter, plas un mari; 
GAL billet sur les‘dix milles-et le.pretnier portant, est le 
ME Lé tiräge "abra iéú qu’après liste entièrement close. 
Smes de: 18 à'30' ans, sont-iavitées À pretidre part à la lo- 
Änvers:: Mgpuië huit jöurs que cette Toterie originale est 
rale, on assure qne mille illets sont ‚placós. 
Une surprise d' audience — La fille Elisa Depinnoy com- 
Bevant kerjery-de.la.courd'assises dunord, accuséedu cri- 
assinat snr la personne de son.enfant. Une foule nom- 
8 ost Emipréssée d' âccourir aux dèbats-de cette affaire, qui 
NRS pÂture à da crriositó. Après lecture de l'acte 
Ue ì, lar cour preoèlleà \bauifitidri’d Témoins, ils sont 
re de trénte-deux, et les Aöhats dofvent durer fortlong- 
8 ; mais à peine quel ues-unsont-ils été entendus, quel'ac- 
>) Encei nijd debt biddend Én terinoide grossesse fort” 
:„se sent prise toüt-à-aoup des douleurs de l’enfantement. 
la srdhopdrté gissitót dans la aambre des t&mains; les 
BLA donteurs, appelés à déposer dans-]’affairey-s’empressent | 


_—Áls date dr 3, février, ‘éerit-on d' Albacète que le général 
Roncali,a déclaré en état de sióge tout ledistrict sous ses or- 


En: ON istgeed set RARE oe TB Sed EN 

‚ Dans.la Moldavie, l'apposition-a-pris un caraetère:plus grave 
‚encore, à peing s'il reste-aw’ prince ‘Stourdza-le titre de sa di- 
gnité,.garson lui. refuse: onvertement obéissance et ses döcrets 
j-restent. sans effets. M, Nicolas Stourdza,:pommé provisoire- 
ment ministre de l'intérieur, a dû se retirer. presqu'’immédia- 
tement, devant les menaces verbales.etterites qui ont suivisa 
nomination, de fagon-que le direeteur, da.collóge de la justice a 
dû se charger. deco portefeuille: L’opinion publique se pro- { 
‚nence,Aves. tant de foree eontre.le consul russe, M. Kotzebue; 
J: que F'emperpur.aenvoyé l'ordreà M:Daschkeffde sé, tendre. 
„Jassy pour assister. san collégae dans ces momens de crise. … 


|__ Waisgape, ÍOfevrier. En: vertu d'ùn ordre spècial le ministre 
d'état a ouvert la session actuelle-de la diète par le diseours 


dres, dans lequel est. comprise cette. provinge. nnn <5 
_ Cematin, seispnt prêsentós à ce, commandant général, don 
Franciseo Lopez,et don juan Espinola, capitaines dela. garnäson 
d'Alicante, qui n'ont pas voulu reconaaître Ja: jaute rebelle, et 
ont été menacês de la peine de mort sì, dans Zheures, ils n'étai- 
ent pas à 10 lieues de distance d’ Alicante. Ges officiers regardent 
ce monvement comme peu inportant et comme provoquê par 
quelques contrebandiers, aides de 400; casabiniers. de, douane 
Ad degoinnt Rertager entr’enx les profits de la: fraude, et d'en- 
várón | 0d gar, B ari Ba lij un interêt.plus-on. meiss di- 
j:rect à la contrfibande. 80 soldats, 6 sous-affieipre. gt‚on capitaine 
ont seuls adhêré, par crainte,'à ce pronunciamientoet.n’atken- 
‚dent que l’occaion de revenir sous leurs drapeaux. L'or, dit-on, 
‚n'a point été-épargné dans cette occasion, et c'est le même moy- 
en que l'on-a employé pour le soulèvement de Garthagène. 

— Le ministre de la marine a décidó que le blocusd’ Alicante 
et de Carthagène ne durerait que tant qae ces villes seraient 
insurgées. Pendant le blocus, les vaisseaux de guerre empêche- 
“ront l'entrée dans les ports de tout navire, quel que soit son 

chargement, et.retiendront ceux qui seraient porteurs de muni- 
tions de guerre; pour être mis en jugement. 

La junte rebelle d’ Alicante a adressé aux-libéraux de cette 
province ung. proclamation dont. nops, donnpns Anelques frag- 

or sE le en lb ee RD 5 EEA ad END 


suivant : 

__ «Messieurs, Bte ten 4 il 
» Chargé d’ouvrir la session actuelle des états du duché, j'ai 
à vous informer avant togt d'un óvénement aussi, important 
queréjouissant. C'est le mariage de S. A. Sn duo aveeS. 4; T. 
Mime la grade-duthesse Elisabeth, fille puinée de -S. A. L. le 
grând-due Michel de Russie. Le duc; notre souverain, voit 
däns ceflé únion Je gage d'n bonheur durable, et il est ferme 
ment con vainog gin Andépendamment de ga constante spllicitude 
„pour dssurer, la Bedert. da pars, ses fidèles anjets tronveront 
‘dans Je noble éear et 









mens: * ‚ 
«Un ministère qui‚ne peut être compare quiau dómon, car 


prints dad ns |-Sensje ON ps gfnéreux sentjmeng de notre.nouvelle |. s de T'inibostù rte Kdsrshans 
harp coven leurs secours. En peù d instans l'äcdbgchêmênt | sou'veraine de righes et nombrenges soutaes de-bénédictions. dE En dee 
„&ccompli, et,’ pendant qü’on allait resenter le nóùveau- EE 8. Á. S. est persuadée qtë-vous mêykieurs, ainsi que le pays: tragé spagne' de septembre, en éxhumant une loi munIe- 
… ET RS a Stek mère érrt rison t Ve a be ti : lr In (rk: KN AE Ae we Et 




































eee BEER; A reedt 
vovièrassvoptgerda qagtep gendarmes. 4, : 
inci ent Ótrange assez rare dans Îes faits judiciaires etqui” 
Ms prörd par le col -d"instrction crtminelle a coupé 
N {Six dóbats. L'affaire a étô renvoyée à une prochaine ses- 


entier, prener une part bien „rive à „cp \jayeux. avönement, en rented 
| et elle espère grs. eptteúnjon na fera que,raffermir toujours, bank kr en: te En eet tej B 
dävantage les liens d'atsoyr et de confiance qui unìssent Jes | °°° P 6, envivent tant de glorieux ‘souwénfrs, ne póu- 
EEE OE PE A eed ec |. vait supporter:tant d'ignominie; elle afborë de hotiveán lé lo- 


RENK 54 TS ve ere Nete 
“souverains de Na Ss 8, e h .. Le î RE EN en 
souverauns de Nassau à legrs sujets. | Ìrieax êtendard qui:l!a si souvent conduite à Ia victoire. 


NAS Ve 
» 


ds Je ' Oe dn ie fo 078 5 
RE mes thangemens et les additions, que. dans la-dernière ses; bard souvent conduite à 1 oire, <7 
| Ainsi «’est-tronvóe close la session du premier trimestre, Be a ri irobaal. ee bath gd 6 dela Kou Le hep en ks bond Barbed be ie sten de 5 
Oedse zelle loi par Ia pansgription, ont té ariadsermgos erdruinés, dt | LOT avao Omrertes forbes praut Horte tad les ora dee 
ie dane,le Courrier des Eiats-Unisc « Il sied vraimen | poat los réaliser, al a Lalln indórer dabo epi plksiears aant | | 15 | 


place sónt en notre poù toit. Wesfordes de deus drieen: dééèa- 
‘rúbiniers, des’ provinces de Valence, de Castellani, ‘d’ Álicanté: et 
{de Cârthagènes ont embrassé avec enthousiastne la cause du 
’|'peaple. Les-antorités civiles et militaires sont ‘arrêtöes.: Le- cri, 
jôleetriqwe de vive fa liberté et la reine, sera rèpêté gut toús les 


mêricains de s'apitoyer.surdee vaaux auxquel:, di | vêllès dispositions. Gest Pourguo}. ‚„Joi-pous. sera; présent, Î 
ken proie:les-classes -pauvres des‘tnonarchies d’Eu- „encore ùne fois dans sa rédactign definitive, afin úue vous.nujs 
TOR les dhiektdns au defi dé trouver, dans les Annales'de la |, stez donner votre assentiment aux additions qui ont té jngéch 
"® GUrapbenne, un fait pareil à celui que révólait hier un, je, ER 


‘Kew-York,. qaemaustraduisons textuelleiment: | »‚La.réunipn des états dn duchá ayant Tieu' toutes les annêe bek Pé jd a road beschenen reede 

silt Heres, == Nous somtêt”informés qu'il a été enlevé, ce |. d'putres hefets de loin’ ontpu être anffisarament élaborés pour fb itrereletie bd Ina” aken et he eDa N 

ngen Ar ter (afha), site dana lePark, douze | Io Spatha gramen. | | rilatos vive a iibereéte vive hi soriverimets Meglalgte Ies 
$34, Six btaient des hommes qui ont été trouvés morts |.» L'adminjstrau ne zien 


ê 


* 


‘ - vtite 
8 


úpays n'a pas &fd troublóe dans sä ma 


‘ 4 ge s ce RORE Et POG rt sant ont | léreine coustitutiohnelle!s — ©” … cru srovdal heerd 
‚68 differentes parties derla ville, depuis samedi soir; les |_ché règulëre, ma gró les: eireanstancès defayorableg, qpi ont | Alitante, 28'fanvier 1844. sE 1 tf 
Atres etaient des enfâns.» Des enfaùs trouvés morts, ), En 


merg Ì an dernière, La Bk a je VI Ee Signe, Di Panrauton Bomer, prèsident, commandant gó- 
„or Ane qpes C'asses de la population, par suute de Ja he assen | °7“1’' "Ral de la province; D. Maxaer Camaena, viee-prési- 
j.dénréêës, a perdu de son intensité, grâpe à wne récolte, assen | „dertisB, Mraue-Esvanas D. Fost Mantá: oe Gxohi; D 
_ |abondante, et sì les suites fâeheuses d cette.charté n'ont, pas n Makeritto Paando-'sdorétaire EE ed 
micore entièrement dispara, ont peut espérer entoutetonfan: | ra, mARdO; stordta PEN ete Ten 

| Sedus les progrès do 'agrioulgnre et up monrewent comm}. Hest difieile ds" goanaitre exaotejert ocht ds proyinoen; 
el el inidelriel plas Abimé n'en Jaissoront bientdt pla dp; des eorregpandanper sont lakgroeptéed, et le gonvernement ne 
trien sefien dn UO Ee et on zaet els: | ‚H&iSse guêre Girculer que les nouvelles qui lux sont f orpbles; 
‚he Budeet qpt que sera prêsentò témoïgne de V'état taajoars | aujourd”húiop & fait voprir le bruit dp, saulèrenen jn eg 
„satigfaisant de nos, na ces, cequi permet, tout ef,pourvoyant | et de Santa Kn Ee donemaux ministérieig. le dêmentent. 
Haite 
ta ì 


Par, ‚Sars doute, ine, voila douze pauvres suceombant 
My tau froid Jans espace de quarante-huit heures!» 


— EN AE 
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Perensnouas, 30 janvier. On sait qu'un oukase du Tgeisde 
Mer assignait des sommes fixes pour l'entretien da clergé 
+ 14e-romain dans les provinces de l'Ouest, et éorftifd ins 
le üe la perte de leurs biens-fonds et capitaux confisúfhés 
mk, VOotes à, a juridiction des dorhaines de la couronne: 
se, dits "Ckejours derniers sur le mêine sujet ordonne 
plissement de cette mestre,à partir du Ter mai prochain, 
Stat drssé de ces sommes, on divise les paroisses catho- 


Er classes, selon les traitémens annuels que-tunr- 


' 





is 
5 8, 4 be 5 Ld ESE 

‚aux besoins ener e, V'adinioistgatjan, de, fonder des éfa- | Cepandánt 1e (geb, Sroao qu'une certaine agitation s'est 
‘blissemens au, rp du pays sans qe'il soit nécessaire d'aug- ma ifested an des, deux villes. ih A 
‘menter les Jap ts directs. » rr eren dek a poes 5jä Rt tanglanien. Roncalia, dit-on, fait 
en  ANGEËTERRE. …… —  ……: [ifpé ha garpen à alence, ‚et Ruiz anrait agì de même 

HE g kt a ot | enverslesautorités cie, qui sont des ar ins. 
‚kompas, le 12 féyrier. ‘Um cnsbilde edbínet a té teriu duk'|- Dios vouille que oen belts pent agt sn 
jourd hi à nne heuroau Foreign. Office. Tóus lès midistres vst 1 On a arrêt qujourd’hui le ròdaeteur dnjourpilie Torgntuda 
as sant A en ee ed meren He vre tet EN hae vlier! boen pes boa mn Nr hide hee je 
ihre BE hd Ek Mr. Ísturitz a, ditcon, été appelé au palais, oùjan luf a fait des 

se Ge matin'-de trâs<horne heure, ilest arrivé deë dépêches offres de aid de SE KEer t OT dn 

a, ate abend dshint próedsORin. | res de portefenille; mais on. assure qu;il leg.a repousêes, 
d'Irlande, contenant le verdict du. jury dáns le’ prôéês'O*Cón- | : ' Demain: les journaux de l'opposition gesseront de paraftre. 
riell. Un peu après trois heüres, ut messager a été expödie daf °° id near f9 7 OPPO: ant man deld 


de 


Sormais leurs ecclósiastiqües : dais la plus haute, le 
Ut est de 600 roubles d'argent par année, dans la plaê 
0 ed RO et Se a 


£ ke département de l'intérieur pour Windsor avec dès dépêdhes | ran FRANCE. hen 
GRECE. EE OE pour la reine. ge Es ee ne bs Le biteak dela chambre des de té OENE DAL 14 gn 
ik pe ' Ee dr 7 sid tr sk: p « K , . En CN - ee EK La srt eh rn bandha rt Se nm ore pu! 6s a ete E; . 
4 janvier: En-examinant'les rabports ArÄsGiers:de Samiedi dts la soirée et hiér an sòir, on a expddië, du dêpare- solr par ler B „Eren . tte Pep, 


93E Sil 
varna ek eig de 
Albwistiens deM repos Me Hens 

ui a jo 6 


det Bua inr Cc TER 
adt öngternps à a cliambre des dépu- 
alté, a-énfin rompu hier ouverte- 


im st convainou quo par di fre rag) Lame | seed intree dépteln or Jews do Geer, | 
ablir 1'équilibre entre les-dágenaês ét les recettes } | tord-TientedanvBärlande: tint fe Ee 
PP VOE MR  erh ee za) Feest deoriterint abend. JkriDlndedlt ndr: phräsenttee á7lh Lc 
quesoit la váinutence avec: biftelleshess Grees Bn anbieten Eeden mene ded bediende: 5 ugabb, gu B, 10 
Bane anaedsiva prodigalitó desdeniere: polbkiby-sous | ChAmbre des cortfehumked ae tottert retdtreeà P Lraide.!Le rüêrne fas 1d fÖfe dE TERS éex | 
Jeeperidänt it seb bleqú'ils vei nl Herald Jenn, 6 marduis de Norndanby prêsehtera atie iiótiôn aenibláblé | mest'avec son Parl, et Îl s'est rangé du côté des ministérielsen 
k eld eileöre serdpaarkanins: Me gröladhnsstmerg [AIS ehamhre destords. 4 Tre nt OL | dótalE dans le 7e. Buréáu contre la proposition Rémusat.. 
De es raven He beden enn pour cousrir.des dé, | '* “> Tieisteamer des Indes tanende ia rf, endredi est partie de Páris, pour Brest, Wöù elle’ se sé 
in: Jaand „an!paroomot le. vouveaw projet de: constitution ì bd comiterice à eaùser d'isser vives inquiëtddes út le ie Ik ef Chine, I a deuxiò mè ë k pädit on | qu hard äë els hes RE 
geneti pas‘ eommeht oi pipoiendra à couvrit (dates [APE Wtimient: «sent SS Cles Enipied eli ook bose acte nee el. 
es. Sans parler des 300;000 draêhities (1) que coûtes |. “*M, Maher ,Wertisan du vepeal, a'èté éla samedi reprötèn: ‘Ye d’ Harcourt; deu'tiëttie sectêtarte’ de notre tedalon, de Cina 
\ BAST wa wid deelt ies (1) hee set de Tipt Ae è) „Ch ij s cotÌ nes: Son }: ákis taak rin se rn SHM treaties nent: lij ri Wert, 
eirtdesdnat ét la eliimbre, ‘oft impose au trösor | tP*-deTipperdry (Irlande) à da chambre des communes: HOR | delegubs dû tommerte'et Gig ihiestónnartes, Les « éléguós 
fs Deiebup phi ordes encre. On reconnaitra les | “NEUE HO, M, Barker, ' tele eting avait Plection:'* | (ode Ma Rebard dna hever Heid de Halneese. 
Sfleuré et étrangère; maïs'à quoi bon si l'on ne songe | __: Turner s'est fait inscrire à la éhanibre dés:Eörrkitines | hihdöt: de: 87 fed, "de !Satint- Etienne; le capitaine. Bro- 
 Widyélis ‘de les Andor ni abe den payer les inté- | PO“riúterpeller; tiardì 20 février; To premier nopen nl bú 









bid: ds veontóend |dCAREdelsg de Au Pöl verhetkent pour la, Havigátion et les ports. 

GA efistons pour Bek Empldyerscivils et mili- | TiS SUT Ce point, sì sir Robert Pel à T'intention de prósentér u Eris” ur Ta cóhiâtte 'd Vapeur-} Archemêde, capitaine Paris, 
bps Stilment du vlergé bdfa â la late de-l'état. et | Pil! plus réprestif contrele: Aúbl , et, Aars le câs où Ïd repörise de een 

'ârge B@nisâre: la: garde snattorile. Pout tobt eetiril faatda | neserait pas satisfaisanite , il propóserà hii-méts la résolution 

shr! Ct Où le prendre ? Eretemi  f-Saïvante : Que:le duel ebt immöral, parva tendance au méprié 


‘du“ilsë rehdront &ÎenF destination, * Seen 
kg van er Malgrórm. persrórante ‘activit, Vas. | des lois du pays ,'&t qu'il est contraire an"oonmandemens di! 


_—rlÏ paraitgue dä discussion sar le projet de loi zelatif  l'in- 
1strmetion secondaire; a, &té.très-viye dans la plapartdesbureaux 










| sAnne RC Pers. enn natvenù f Lede krchambredes pairs, On assure que le principe, de;lautorisé 
hege a en ik ie NONE peis IEN BR k reinen Ff et de l'actior de l'état y a prévalu et que le paragraphe second 
een rem: . ne P cons f. e 


‚de Y'article 17, gui cpugerne les petits sémipaiges, y;aimencontré 


ahligá.de. Hreedespêtitiona:-:vte, le. sórieum:adversaares (1), Geux-ci l'ont. eonsìdâaá, aoramno 


he DE EEEN EO 
: ‘|. Manni, le 6 février. Le ministre des finánces aadoptò ja rô- 
Ai, condui!s,sourent avec Ia plug 
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Ee er AE ER SNS bs ink 
sôlátion súivánte par suite des événemens d’Àlicante : £ Lim 
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3 á: AT: 
CREE 5 k _ . de É ed Pz LE FER A 5 EE ie EER 
guent deg ARADMESCHEOHS fougueuses d q8® rebellion qu'ont fait éelater dans Ali nte,un petit no ie ré rofl GS dewatbiiie parigraphe de 1'art, 17 portes nlrberd wsl beest. 
kh n 0 ĳ DE Me EEEN 2 ET De Ch ir MREREN Ài 5 rÂ W : VREE Kes ett sie 
Mafi waa Bleie. > ne haar ot oeren | pe-ESpägiole döloyauxet perters: manquant, ainst viement pf 


Esp: d ieme 2 2 ev artdl’ËBölae: ibednadtrs sr ehalgriaskigues” on He Veit PA Hek lie 
traftfeuseineht à leurs devoits et à Tenps sermiens, a pour but à condition de grädes jer bg 























potame le baisit dans ses gigantesques mâchoires et le coupa lits 
tèralementen deux … ie d Ee 

Cependant M. Moffat avait formé te projet de serendre au Cop 
et d'emmener l' Africain avec lui. Il était utile, dans l'intéré 
du:prosélytisme religieux . de nrettre les chiefs indigènes eri-con*+ | 
tact avec la civilisation Suropéene. La première fois que lé mis- 
siotnaire communiqua cêdessein à son néopkiyte, velui-ci jétasur 
[lui'un-regard surpris et afllige, puis: comme M: Moffät'insistait, il 
prit la'parole:-« Je,‚ygus crogais mon ami, dit-il, et cependant 
vous voulez me livrer à u gouvernement qui mependra le jour où 
je tomberai entre ses mains. Tgnorez-vous, ajouta-t-il, que jesuis 
hors: la lai et qu'on a offertmilterixdallers pour ma pauvre tê- 
te?» M. Moffat essaya de rassürer le chef, en lui promettant que 
| ce voyage aurait uné issue heureuse; Dès: lors, I’ Africain ne ré- 
“sista plús; le voyage fut décidé. Quand lá- nouvelle s'en fût ré- 
pandue dans: le vitlage, les hommes et les feinmes accoururènt 
vers le missionnaire pour lui demander si le, projet était sérieux. 
Sur sa réponse affirmative, la tribu entières’occupia des prépa- 
patifs de ce voyage, et quand ils furent, achevés, elle voulut- ac- 
compagner son chef jusqu& sur les bords du fleuve Orange, où 
lesadienx se firent au” millieu des tarnies et des 'régrets. Après 
‘Avair.traversé cecours d'eag, M, Moffat et I' Áfricairt'se dirigèrent - 
sur Pelta, misssion florissânte,’alors:dirigte par M. Barlett. Déjà, - 
dans eette station, la prêserice du: chef nègre'et:sa détermination : 
‘furent l'objet de tous les eùtrentiens: Quelque personnes trou-- 
vaient ladèmarche hasardguse et essúyòrent He la combattre; : 
maîs \ Afrieain n'était pas Kominei vaan devantqueltques ris, 
ques. Pour faivede trajët, WM. Moffit lui a vait composé uú Cöstume |” De nnn - 
presque européen, il lui évait donné une chemiseet un justau- |< …— Phiâtre- Royal- Frümneit: 
corps à demiusé, an-pantalon large et an vieux chapeau. Sous | RE Ea te 
ce dóguisement, ik était difficile de reconnaîtré le- guerrier sau- - Samedi 17 fdarier, (Représentation Na 101). urg 
vage, autrefois la terreur de ces contrées. Pour surcroît de pré-_ Robert-le-Biable;::*- “ % 
caution, Africain devait passer pour un nègreau service de | Grand opéra en éh ater 'pdroldà de MM: Scrilie et Germcik de LR 
‘M. Moffat. de A ed en er rai tùtsiqe de G Meyerbeer. … 

Le long’ de sa route, le missiónnaire renconttä l'accueil le | … Va la longueur du spectacleroù- cammericera à SIX: heures éé 
plus empressé chez les fermiers hollandais. En général, ces. kl ee EEn ETET 
colons sont, affables, et, hospitaliers. Plusieûrs d'entre eux | 
j'avaïent. logé M. Moffat sous’ Tour toit Tors „de san premier 
‚passage, et‘ ils te dfoyaiént tombé' sous’ les, dpups du terrible 


ATEN ET OE + f Africain. Aússi leur surprise útait-elle“ grande; ils doutaient |. 
ee VARIETES. Nn Fquecefût bien lui, et l'un d'eux s'obstina à le prendre pont |” 

ji WO ete ee kf tn: fantôme. « Moffat! s’òcria-t-il; vóus, Moffat! allons done ! 
| aken le monde sait cela, et quelqu’an |. bj 
m'a dit‘avoir vu sor cddayre. Vous, Moffat! vous'voulez plai- | Me BEN EZ RIIS , Dentisle erdam , 117 
Ee es 
ireen A De ‚Er SUE gon IOONMIG, J, 2de Wagenstrant , sèclion E‚:ne 18, aá l'on pourra le consubtér-t 
et encore eut-il de la peine à convaincre cet incrédutê, Presque j.-Ppse des Dents d’Email Diaphane , que pour le Plambagerdes: Den 
toujours ces scènes &tpient accompagnêes d'un. rêcit des atroci- [ Gimep/-Anodin et autres opérafidns concernanteonart. :… … …, 
tés commises par |’ Africain et de violentes imprócations contre |, 
| ée'bandit: Ce qu'il y'a de piqúant, c'est qué l' Afriëain ótait là 
‘éeontant l'entretien, et n'opposant qü'úù sourirè à ces sorties 


“an privilège exorbitant que. n'avait pas même goncédé le gou: | 
„verngment de la restapration. … …… 
A giug heures, trois buraux seulement avaient nommé deurs 
_cermrbissgires. Ge sont, MM, Bérenger (de la Drôme), Portales et 
‚Rowlfé-Fontaine. meeer ge 


en 


conflagratian; et yapportaient l'usage d’armes-plas pe el 
res'et de moyens de destruction plus puissans. Ge:#%0 
jours d'épreuves, et les missions sitnées au nord de 
Orange en furent presque toutes éhbranlées. 
‚Quad des jours plas calmes reparurent, les Wegleren 
parèrent'des di verses stations du pays des Namaquas, ed 
‚de Ì Africain se rängea sóus la loi d'un missionfairg 
‘còmntinfon. La sociètó de Londres ne songea nullg 
dispater.ee charap iugrat à ces hommes pieux ét zé 
est triste et ride dans ces solitndes : ‘le sol ‚ lecië 
ture, les hôtes-dangereux qui les infestent. Aucnriës 
ces, aucun'avenir, point d'eau môme pour boire, des ple 
res, une affreuse et accablante sécheresse. Dans ces: && 
‘temps, divers missionnaires de la société de Londres y @ 
‘sé, entre autres MM. Archbell et Alexander „aucun #3 
un long séjour. Les Wesleyens ont èu plus de ‘eouragé, En 
de persévörance ; ils ont passé leurs entreprises jùsqu 45 
des Darnaras et sur la lisière di grand désert de 1’ Afrique s 
dionale. D'après-des tapports unanimes, \l'iritórêt relig Pen 
‚le seul qut puisse attirer dans ces pays dóshéritás:déls 1 
de la familleëuropéenne. Ni l'agriculture, til’ industr 
appelés à y jouer un rôle, et longtempseitore, cós dé 
recouvre une väste-couehe de: sable seront le-domafné'® 
des: bètes féroces, - iden ae dede 
Ainsi sé termina la mission de M. Moffat ‘dith's 
de l’ Afrique Méridionale. OE 
OE EEND th. 


































































„Ona Benêralepent exprimê le.désir qué la lei fût waréerdans 
jaor dela session aetuelle, pour mettre, ‚$:id,est possible, u 
terme prochain à une polémique qui s'envenime,chaque jaur e 
… uisi elle se. prelongeait, risqterait d’ ajouter encoge à une ani: 
_ mösitò gi’enfflammen t de plus en plus, les passiensdes faux amis 
„Au elengé, EE lota rt en LG (Comstituttannel.) a 
: Fe dier tt BELGIOEE: « + AE 
7 Breweides,” Thfávrier, Lä plis grande pártie de'la séance dú 
„Sónat eêtéremplie hier par la suite de la discussion sar lá pro= 
position tendant à faîre nomraer unë comimisstón spiéciale pour 
«Hekamen des questions qui coricernehtl’indüstrie, le commerce 
etl agridültùre.:Une proposition subsidiairé a té prósentôe par 
MM. Dellafaille et de Pélichy, afin de substituét’à'la commis- 
sìon extraordinaire dont lá iromination était pròposée, une com- 
-_mission permanente,’ semblabie à celle étàblie par le règlement 
de la chambre des représerttäns. Les düteurs de là première pro- 
„position se somt ralliós à detle-éì, ‘pafdë'qt’elle-atteint le bat. 
qu'ils ävaierit en vue, de'faire examiner d'une:manière tonte 
“spéciale les questions industrielles, ‘commercfales ét agricoles. 
-‘Maisenadhérant âla propositiort nouvelle, ils n'en ofitpasmoins 
ipersistó à souténir, que le sênat avait le droit de dommer telle ; 
autre eommissiót:qa’iPlii eùt pard: convenàble d'institúer."En 
_définitive, la proposition a étóadoptée à l'unanimité. 
- Après-oe vote, le-sénat, a adopté, à l'unanimité, le projet de 
etédit ‘provisoire de cinq millions pour le département de la 
guerre, ‘un projet de erédit supplémentaire au budget des fi- 
-_nâktces et un projet de transfert au budget de la dette publidue. 
be sónat a procédéensuiteau votesur la prjseën cònsidéra- 
=stion-d'ûn certéirt vombre de demarides en nâturalisation. Les de- 
mandes eù grande nátaralisation, fórmées par M. le colonel 
"Ehapeliéet par M. de Laroehe-Blin, ont été prises en cónsidó- 
ration par 18'suffragescontreZ. «var 
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_-”_Kisstens PROTESTANTES DANS b'KENOUE WERIDIONALE, 
ee veh vS et fid’ Vóirnotré nuiméro d'hier.). 

EEE EA LE ee OE 
cha. mission des-Griqaasêtaitdansune situation flurissante; 

Aes, époles. comptaient une, clientèle nembreuse:ët les naturels 
‘ sqivaientassiduement les instructions de léur.pästeur. M. Moffat 
_„$associa. à ces résultats et fit, à cette occasion, une exeursion 











vers Lithakou, qui.devait devenir plustard, cumme on Ie verra, 


1 siège de. ses. travaux apostoliques. L'objet essentiel du mo- 


raent, c'êtait de remplir la.promesse faite à |’ Africain, etde re- 


„tgurper vers a terre des Namaquas pour conférer avee lui ‘sur 
„ses projets d'émigration. Aussi le missiónmaite quitta-t-it le 







pags des. Griggas, à lasuite.d'un court.sójour:: Le. retour” ofËrit 
… peu, diipertansiet le principe} fot va tergiblaorage qui surprit 
es dna le dösert, à panda distance.du flea ve Orangd. 


Coor ph 


‚‚£n: roulemans rópétés; les dclairs se. suceádatent sans. relâchd. 


Quand leë voyageurs arrivèrent au lieu fixé: foumjammei halte, 


la tempête redoubla, nne pluie opiniâtre,etserrée avait: pé- 


swättén daars. vôtemens,er l'eam srtisselait ut léurs. corps. Poirit_ 
iad-abei,:-pas.mâme „ag,beisson, sous lequel où pût se rêfugier. 


! he | 1 en & A : . . - - D 
(Le vent était impétueux, l'eau froide, presque glaede. Les vary 


geurs cherehèrent à allumer du fau et se mirent, gu-dûâête des” 


ar les Hirlemens des 


branches mortes,. Ge travail fut troublé par les 
“hyênes täpies dâns le voisinge et furibusés që 


fret et 


áprês avoir fouillé Îé sol dé mianiëré ä'pêneiser joeawà 






k ded tErvees; Au jour, le'ciel's' óbtáireit, et ils purent pour- 
„precieons: Dong ne Format pls do 
“tijbac; il Ötaft Kiossibte de Ï'apfproëhdr de 


‚ suivre leur. et La plnie avait pónétré'jusqú'aux sacs des 
He us’ qu'uhe pâté saturée de 


s Tevres. Si dans'la 


„Cet phiënamönek sont rares.doms l'Abfiqueméridionale, où les 
‚nuages rasent presque tonjours le sol, sans laisser échapper une 
goutte d'eau, Cette fois les cataractes célestes semblaiënt avoir | 
„Foapa, leurs digues : on eùt dit un déluge: Le tonnerre éelatait 


far ë'48'Voïr Lroûblées 
ildadstenr réträite. IÌ faïlut se pister dé tód Bl be pêlotonner dans 


d'seché; -Cefdt dáns cette position que nos Vévàgeurs. 
Biihirent, malgré Te froid, malgré la pluie, malgrò les cris | P 

























un hôte qui névö | He rhan 
phose qui s'était opêrée chez le eélebre maraudeur. «Non, di- 
 sait-il, je ne le croirai quglorsqune je aurai vu. A votre re- 


4 


onele! si Ta'grâce l'a touehë, je tai pardonneèt yelix le Tui án- 


le präseûtatit ad fermiet, Vadis Yola Affeara'ls Le Hol- 


refs « Vos êtes D' Africdi 


‘cde Biewest infinie.»  „ 
Pour que le bruit de:gette 


-d'àbórd avec la mêime inorédulité qué ‘les colons'ta nouvelles 
deta conversion de l’ Africain, dont le nom était tristement cé- 
Ièbre dans la contrêês il nese.rendif qu'à l'évidence des faits. 
Le chef nègre lui fut présenté, et ille regut de la“manièré la 


Voädeaù d'un excellent et bed chariot. L' Africain ne fit pas ine 
moïdre'sénsation dans Îa villé du Cap. M. Cambell, inspecteur 


de ses róponses. On en.fit un. abjet de euriosité et dans une cou- 






viralentes. Use #öhte Ibis, M. Mötfitge dócîdà à trahir l'iicog-| 
nito de son ai HE de voyage. Îl se trouvait aux prises avec | 
lait eri appie maniëre'croire à la métamor- | 





tour; j'iraiavec vous m'assuref ‘du ‘Fait. Cet hoinmeatabmon | ” 
’ an id : BEDEL Ede de nk Ph RE GOE OLS OTLET 
noncer.» Aces mots, M. Mijfkst prit lechat nekt bn a main, et 


landais resta stupófait, et Bent un ceil pènétrant sti le nata- 

u? lui demande-t-il. A quoi le chef 
namaqua répondìt en ôtanf,son chapeau avec politesse : « Je le 
suis. » La foudre eùt frappê le fermier, qú’il n'eût ‘pas éprouvé’ 
un saisïssément plus grand, Gependant ilse remit, et tendant la 
tháinau chef nêgré, il ajuuta; « Je vois maintenant que la grâ-’ 

En Ren Of ven tt der ane . 

 aventure rie se fépândië pds'parini | 
al tes colons, M. Moffat quitta à l'instant fa ferme. èt peú de joürs 
“prêts, il entrait avec son úéöphyte dans Ta' Gille da Cap. Le 
‘gouverneur de la eolonie,’ Yord: Charles  Sömerset, accueillit 


lus bienveillante, le félivita*de ses bonnes dispositions et lui fit : 


des missions d' Afrique, interrogea'cet hotime et fut enchanté | 


Brési . « ons. Ann. eeen ee ds In RE, 
Portugal … : Óbligations à Londres .„. 21l 4718 | 474 
On te 'Boùrte de Paris du 13 Féerier. 
» ard : : f het ie k a ded 


férpnce publique, on le.soumit à an examen sur les quastions |": 








Bourse Amsterdam du 14, Férrien 
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ipüinee úii dater élassë par un chiën: sauvage n’était venu se |.fêren s ee gi 
jeter expirant devant Iadatidike, fte éâC SLE vedute a ún jéû- | religieuses, sur I' Ancien ef le. Nogveau Testament. Dn pende fe” | hen m2. jobvaer, 

hid et. Ce 'sethurs de Ia providence vitit à propos, et les | charlatanisme ge mit de là partie et ne gâta rien. L'Afriaaim.rós | _”_ Soi annet Nii heen ED 

a Ke RO ront home: ve ijk _…___} pondit fort convenablemegt.à cet interrogatoire, et tautle.monj f:France. , kei bor cent ed nn ne Le 5 

E ikhireht aïnsi les bords du fleuvé Orange, et jusqu'à { de rendit justice à,l'intelfigence, et à la sagacité de ce sauvage. f- “'U… * . [Emprunt Árdoin. ,.... oi 

RE HEt phecea leur arrivée au kraal de T'Africain, aucun } Au Cap, M. Moffat twouda, une jeune personne avec laquelle il | mepagne „ „Arc diférs ……...... Eee 
événement ne signala leug_ vergge. Sur ce point, ils coururent f avait 9te, fiancé,en Ángleterre, et l'épousa. Désormais, il ne de: en en A 

‚un nouveau danger, 1, se 5 seit de traverse la rivière: deux | vait plus sad id ouailles du pâys des jen Ses supêri | Naples ..…. Icertificats Palcaneti an elken 

“ies plätes ef còuvertes de-ròschúx facifitaient le passage. On se |-eurs venaient de eeN on bes sur:le territoi- | Pays-Bas. .Detteactive. … sss +28 — 
Arouvait àl'entróe de la nuit et l'obscurité était grande. M. | re des Bechuanes, 8t, il aluit, suivre M, Cambelt::dant:la tour- |. CT Befle active „vre neee Bij er 

Sloêtat st ‘ses eómpagnons venaient d'atteindre l'une des îles, | née que celui-ci était à'la ‘veille d'entreprendre. Il fallait donc Belgique … Dito. . gen 8E — 


Ô Bandit belge {" 
ore an. zl Qjlidatsongkkls: 


hentissément furieux se fit entendre et en même 







se séparer de son eta Cette. sépasation fut doulou- 
















„taps dh. hipponoláme éleva sa'1ête au-dessris des eàux, L’un venen auoigue le poa re sé, promis de. faire Asalgret an gri- |< và MEBTE wand rentrioarde Bare 
ERD, AU Älrdtige mit pied d lerre et entoya au monstre j Pu-vers la zôge où allait ge rendre son pasteur. Ge. derpier es- zhjausee ost dne en partie à.la oentitude, 
““ùne HE "Roriap ? rúais’ loin, d'abandonner T paursnite, | poirne fut pas même réalisé : I Africain mourat, dans som kraal | ave, Al sera repopsade et que le aùvernepent, 
celui-ci se dirigea versie guê oi deux cavaliars btaient enga- | guelgues-annêes après, avant d'avoirakgopts son projet; Quant | da edenis ekudos 
‘Bôn aveo 46 Van (Nlqu'à In babiye de jd sell. Om moment | À Ia mission, fondèe, sur Jes bords du fvfjme Orange, ses. des | Fohlen 
‘dhösi 4050 8u vai fes perdre; is’ ‘su verent. pât-dear cou« f tinèes furent sujeltes,à de. vicissitudes assez tristes. Li’ ún-ded {0u76 une perte.considérable , aussi l'aatif West-ik main 


« 





frères de.l’-Africain entraina à sa-spite la moitie,.deda, tribu, eb | Îé ef les anciens différéaà. 7. 


“age-et leur sang-froid. Restáient enceft sur Zune deg iles trois moîtie, d 
en fit un. parti de maraudaurs; l'a utre mojti persègèra dans ses 


omt s qúe'Ì'hippopotame semblait êpief ; ils attendirent que 














er Bourse d'Anvers du 14 Féerier.… 
°°” étalliques, 5e), De Naples, 5 %q 1953 P. — Ardoing, #%0 2 


“'ansaial eat quittö Ta place et se fût de foüvean abandonné au | habitudes sédentaires,.et.demeura fidèle max.orpyancas ‚et. aux ne beden 
“dauránt de T'éan. Quoiqúe l'hippopotame soit gónéralement ti- |- pratiques du chrigtienisme. … … : © a ‚| Bette différée ancien, ». — Passive, 3,%/o 2. — Lots de, Hars, 98 
“ide et faië Vappróche da chasseur, il mest pas rare de Île vóir. … Leterritoirg, des Namaguas offrait d’ailleurs si pewde tas. | Uoars aprós la Keuraa (2 $ heures). Ardojns; 21 3. WeRSEN:, 
E prepdre Vaniti ive del’attägüe, surtout lorsqu'il est blessó. Ón [sources ‚que la société de Londres retira:ses missions de.cette | … … ‚Bourse de Londnes de 13 Winter. 

d ‚8 Pfa Lonsol, 97 ket %/a Holl, 55 bte — 5% kt ss: 5 Á 


zone, comme trap exposée, et.trop. sauvage. .M. Scheuten avait. 

‚fondé un poste à deux cents milles au norddu fleuve Grange, et. 

l'avait nommé Béthantie, Ce poste; fat abandonné. La. guerre 

svissait dans le pays, etJn.parole des évangêlistes n tait plus 

écontée. C'êtait aussi, wers ce tems, la situation de toute Ja | 

contrée où les pee porté la parole de Dieu. 
(4 


Du pays des Soulaus jusqg'aa Bort-Natal, .dans l'est de la baie, 
4 Agra à celle A Beedhraane nen fes Bóchuanas, les Ba 
sowtos, avaient pris Tés anhes. C' était une extermigation achar-! 
“nét et qutverselle." Les Giiqaas, Ies Corannas ef los Namaquas,| 
Has Plâs vofsines dede Eotomit ni de Äbobaiënt pas à oeil 


ar 
ent 


‘raconte qu an Namaquä einbusquê sur une'tle, tira un jour sur. 
Y'un de ces animaux et le manqua. 1] rechärgeait tranqaillement 
boh/phibë pour Aiedmmerider Te fen, quand il vit "énorme bôte 
‘ver ron'ä Tat. Sáisi de’ fraäyeur, ‘Gé malheureux courat vers lé 
guè, mais aú Moment où il atteignáit le bord opposé, I'hippo-. 


Emp‚) 2. Esp. Bn 234,5 mhd B eo. — Port, Daden 
5 o/o». Russes, . Wee eerd. 

|, Métalliqugs, 5. Yo AAL ga oet Dit, 4.90" WOO Ar err Dil, :8 9 
de 1854, AAT. — Actions da, a Banque 18BA, ‚Linra en: 





' Hodé, Wardraiént obtenir te diplôme ordinaire Äe bächetler ‘és-letires, pour- 
Bout se peósenter k:oet effet aug épreuves, dans une praportiok gui't‘ercede 
pasla moitié des élèves sortaut chaque année de ces écales, après.g_ avoir 
achêvé leurs études. Ladite. pra tign, sera tatée d'aprés une listenomie 
dr aoe eeeeEde beeb de snhes, et 
Raps dh ben pajion paPligne.. … … 
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